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Un. fois sur le boulevard Montutorency, il fit hidte, prêta couloir pratiqué entre le pavillon dû la-buanderie et eûluido
l'oreille, et interrogea de son mieux les ténèbres. Fabrice, connaissan.t à merveille l'endroit où il se trouvait et

Rassuré par le profond silenvo qui stntblait, l'indice d'une pouvant s'y diriger.de nuit comme dejour, n'avaitaucunse rai-
solitude absolue il tira de sa j-oche une clef qu'il introduisit son pour hésiter et tatonner ainsi que l'ex-matelot.
dans laserrure de la petite porte du chemin des ronde... i 1suii'it.d'uu pas rapide lo chemin de ronde jusqu'A la-porte-

Cette porte s'ouvrit. pratiquée dans le secoud mur d'enceinte et établissanitla coin.
Fabrice en franchit le seuil i munication.avec le:jardin.
A peine venait-il de disparaître qu'une tête sie montia.au- Le jeune homme ouvrit cette porte comnue il avait ouvert la

dessus de la haie d'épines bordant la voie ferrée, pnis Io pos- première et la repoussasuis .a-referaer.
sesseur du cette tête bondit aveç une souplese.le clown et se Une fois dans le pare, il s'arrêta de nouveau, rgardant,
trouva sur la clhumssée du boulevard. 1 écoutant...

Rassurè par le profond silence, qui senblait lindice d'une solitude abolue,.il introduisit une clef dans la serrum.

-Tonnerre de Brest! murmnura Claude Marteau que nos*
lecteurs ont reconnu dé jà. Mon calcul était juste ! C'est bien
ce gredin !

Il se dirigea veas la porte sur laquelle il appuya les mains.
Elle s'ouvrit aussitôt.
Fabrice n'avait fait que -la pousser sans la xefermer à clef,

non par oubli mais pour se ménager une retraite facile en cas
d'alerte, se croyant bien sür que personne, venanta u dehors,
ne se présenterait à cette porte. . . -

Claude Marteau, ne trouvant aucune ré siance, -franchit:le
seuil à son tour et s'avaua- leu.ermiat, à Stons,.dansjétroit
l'amphithê£te... -.

Rien d'insolitene venant l'inquiéter, il se dirigea i-apidtment
vers lepauillIon de Jeanne, en ayant soin de marcher sur la
bordure-.de-gazon.des allées afin d'étoufl'e le bruit de ses pas.

Le pavillon était silencieux et sombre. Tout dormait, ou pa-
raissaitdormir... -

Fabrice ne négligeait aucune précaution.
Aussitôt:qu'ileut atteint; les degrés du perron, il êta-ses

bottines dont; les semelles -boueuses auraienit lais-é leur em-
preinte .l'intérieur,:il ouvrit la porte avec une troisiénie- clef
fabriquée depuis peu spr unq empreinte prise à la cire, il tra
versa le vestibule, s'engagea dans l'escalier-et'ompta-les mar-
ches.


